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ff^îAvANTURES^ DU Chevalier.

.1^ à la ¥jUe. Monlicur de Caflkrt rangea

.fodi Ifniéf; en bataille,& ordonna aux Flibuf-

tiers (ficrc éxa<as à Tordre con\me les autres

troupes. : - .

Nous gardâmes donc gravement les rangs

jusqu'au prçrnier retranchement que nous em-

portâineti; .ftpr# quelque réfiftance. Nous fû-

•snes cfecqA 4e eettefaçpnde combattre j &
.trouvant ridicule le Begrae avec lequel les

^dars d'uii Bataillon comptent difcretemcnt

îeui-s pas 9 & -ne fqngent qu'à mefurer leur

démarche, tand|sque 'es Ennemis ont le temrs

ii'en déranger la fimetrie à coups de Mû y

nous nous latflâmes aller à notre impetuofité

4èBl€^fecpnd retranchement 5 & laiflantlà les

drapeaux, les tambours ^our courir à ladéban-

Mae fur les <Anglois , nous les pouffâmes de

retranchement en retranchement,^j5c nous en-

Jtrâmes avçc pux dans la Ville. ,
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•i Monfieur de Calfart fut alors bien oblige

<• doubler le pas. En entrant, dans la place

,

il »o«s fit les plus rudes réprimandes. Il nous

^repreftnfô qu?outre la faute de défobéiflance

,

«pus n<)us étions expofex ^ nous faire tous

ciller oa pièces par notre imprudente vivacité.

-Gepeadant comme il voyoit fon éloquence

jfosûtr^dite par l'événement & notre étourde-

riejuftifiée , il n'en fut plus queftion, & le

reft^ du jour fut employé à piller la Ville &
4 ryiner les habitations.

4^ .butin fe pprtoit en commun fur les Vaif-

'<^x pour être partagé à la Martinique, ainfi

If» piii^ge fe f;^foit d^bord dans la Ville avec

^ks d'ordre que nous n'en avions obferve

.pour, i^ prendre. Mais la mort d'un de nps

-jFiibufliers penfa faire dégénérer en guerrcjplj


